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O  N  s  I  E  V  R  , 

Le  bruit  quia  couru  dans  Paris  que  1  onauoic 
arrcfte  Zongo  Ondedci  à  Charlemont,  &  qu'on 
luy  auoic  trouue'bcaucoup  de  papiers  d'importan- 
ce efl:  vray.  Clas  lanfonnoftre  Fadeur,  quicncft 
reuenu  depuis  peu,  m'a  coniitme  cette  nouuellc, 
6c  m  3,  apporte  la  coppie  de  Imftrudlion  Tecrete 
du  Cardinal  Mazarin,  qui  a  cfte  déchiffrée  par 
Tordre  de  Dom  Efteuan  de  Guemare ,  auec  le  chif- 
fre mefiiiedudit  Zongo.  le  vous  enuoye  cette  pie- 
ce,par  laquelle  vous  verrez  que  les  François  ne  font 
pas  au  bout  des  peines  que  leur  adonné  iufqu'icy 
le  Cardinal  Mazarin.  Faites-moy  fçauoir  fi  vous 
auez  rcçeules  Ballots  de  Hollande:  Autre  chofe 
ne  vous  puis  mander ,  finon  qup  ie   prie  Dieu 
qu'il  vous  tienne  en  û  faincc  garde. 


Voftre  bien  afîèdtioniié 
7>âZfe£e  ce  10,  Aoa^  feruiteur  &  bon  amy. 

i<5if.  1.   D. 
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I  NSTKFCT  I  0  N    POFK    ZONGO 

Ondedei  retournant  k  Taris, 

APrcs  luoir  afTeurelaRv-^y  ne  de  mes  trcs- humbles 
refpecis,  &  delavenerarion  que  iay  pour  fa  Ma- 
jefté,  ii  luy  exigera  mes  refTentimens  fur  la  continua- 
lion  de  fesbontez  6c  des  grâces  qu'elle  m'a  faifcs  de- 
puis que  ie  fuis  hors  delà'  o  ir ,  il  luy  proceftera  que 
i'enconferueray  ct^  rnellcmentlefouuenir,&quepar 
vne  aueugle  obeïfÎMice  que  i'auray  toute  ma  vie  pour 
fes  commandement  ,&' par  la  fidélité  extraordinaire 
que  ic  continucray  d'auoir  pour  fon  feruicc,  au  préju- 
dice de  toutes  fortes  d'autres  intérêts  fans  reiei  ue:  le 
cafcheray  de  mériter  mon  reftibiflemenr  dans  le Mi- 
niftere,  pour  lequel  ia  Majefté  à  la  bonté  de  prendre 
tant  de  ioins&cant  de  peines. 

II  inhnuëraadroitremenr  dans  l'cfprit  defaMajeftc, 
qu'il  y  va  plus  de  U  gloire  q^e  de  la  mienne  à  réparer 
Tiniurr  quim'a  cfte  fiire,  quelourrag-  quci'ay  reçeu 
n'eil  qu  va  contre  coup  dcccluy  qu  oiî  ataitàionAu- 
thori  e',(3c  que  (aRegcncc  feroit  decriécdan^  les  fieclcs 
avenir  parmy  touccs  les  nations  delà  terre,  fi  elle  ne 
faifoit  veoir  par  quelque  coup  haidy  que  cenVll  pas 
cou-jours  vne  fo.blelTejde  céder  àla  necclhte du  temps. 

Et  parce  q  le  le  crédit  de  mes  ennemis  a  torme  depuis 
pcudesobiladcs  qui  f^mblent  reculer  les  cfpcranccs 
que  fa  Majefte  m'auoit  données  de  mon  retour  par  les 
deux  derniers  Couiiefs  qu'el  c  m'a  fait  l'honneur  de 
m  eauoyer,il  luy  dira  qu'ayant  long-temps  médite  fur 
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les  moyens  auec  Icfquclson  peut  plu^  facilement  de- 
ftruire'  tous  ces  c  mpcfchcmcns  ;  j*ay  cru  qu'il  n  y  en 
auoit  point  de  meilleurs  pour  faire  reiiflir  fes  bonnes 
ôc  o-lorieufes  intentions  que  ceux  quifuiuent,&quc 
l'on  peut  ménager  de  telle  forte^qu'ils  n'engageront 
en  aucune  façon  fi  Majelle, 

Premièrement,  pour  s'afTeurcr  de l-efprir  de  Mon- 
fieur  le  Coadjurcur  ,  on  luy  fera  connoiilre  que  la 
Re)  neeil:  affcz  difpoféc à  oublier  tout  le  pafle,  pour- 
veu  que  fe  r.ffoouenant  des  obligations  qu'il  aàfa 
Majeftéjil  foiiàl'aduenir  dans  vne  perpc  tuelle  dé- 
pendance de  Cs  volontez,  que  c'eft  le  chemin  le  f  lu« 
fcur  pour  arriucraux  plus  éminentes  dignirez  de  TE- 
glîfe;^  pour  peu  qu'il  témoigne  de  dcfir  de  le  remet- 
tre bien  dans  les  b^nncsgracesdefaMaj.ftéel'eluy 
luy  permettra  de  la  voir,  luy  fera  vn  accueil  gracieux, 
èc  luy  accordera  la  nominatio  au  Cardinalat,  qui  fera 
en  mefmc  téps  trauerfée  par  les  mcfmes  moyens  qui 
ontrendu  infrudueufe  celle  de  l'Abbé  de  la  Riuicrc. 
z    Afin  d'engagerla  Duclieffe  de  Chevreufe  &  tourc 
fa  Cabale  dans  nos  interefts, on  luy  fera  entendre  que 
le  ftul  moyc  n  de  faire  reiilTir  fes  pretentions,e(t  de  fe- 
côder  les  bonnes  volontez  que  la  Reynea  pour  moy, 
quepourluy  tefmoignerlcdefirquei'ay  debié  viure 
auec  elîe,i'appuyeray  les  demâdes  qu'elle  &  le  Com- 
mandeur de  Iars,m'ont  faites  pour  le  retour  de  m,  de 
Chafteauneuf,  «Scielon  la  conduite  qu'elle  tiendra, 
il  faudra  le  rappeller  dans  le  Confeil-,  &  pour  perfua- 
der  au  public  que  c'efi:  pour  réplir  ma  place,  luy  don- 
ner la  qualité  de  premier  Miniftrcjmais  cependant  il 
ne  luy  faudra  lailler  que  la  feule  apparence  de  la  con- 


fiance  5c  du  crédit  que  U  Reyne  nepeutdonn^r  â. 
d'autre  quà  moy,  fans  hazard  de  \:  perdre. 

3.  Pour  balancer  lepouuoirque  M.  Duc  d'Orléans 
ôc  Mcflieurs  les  Princes  ont  dans  le  ParleraéCjOn  ren- 
dra au  premier  Prefident  les  Sceaux  pour  vn  temps,, 
durant  lequel  toutefois  on  ne  déférera  point  à  (es  avis 
qu'autant  qu'ils  feront  confo  mes  à  nos  intentions. 

4.  Pour  dégager  M.  de  Turenne  des  interells  de  MJ 
le  Prince,  on  luy  feraefperer  dcse^Ubliffeirens  fore 
auantageux^on  l'affcurera  que  la  Rernc  f  ra  conlide- 
rer  au  Roy  les  fe- uices  qu'il  a  rendus ,  que  cette  noii- 
uelle  conduite  fera  oublier  cePe  qu  i  ateouë  depuis 
lefiegedeParis^&  >e  pendant  l'exécution  de  toutes 
ces  promciTes  eftantremrre  après  la  Majorité  du  Roy, 
(a  Mijefté  ne  laificra  pas  d  e'ire  en  eftat  d  oublier,  ou 
de  le  refTouuenir  de  tout  ce  qu'elle  voudra. 

5.  Pour  gagner  M. le  Duc  de  Bouillon,  &:  leTeparer 
entièrement  des  intcrertsdeM, le  Prince,  On  luypro* 
posera  vn  double  mariage,  de  mon  Ncpveu  Manzini 
auecfaFi'lc,&  defonFilsauecrvnedcmes  Niepces: 
on  luy  fera  cntêdre  qu'il  ne  peut  relcuer  faMaifon  que 
par  la  faueurde  laCour,qu'il  ne  peut  s'y  reiinir  par  des 
liens  plusforts&plusagrejbles-quelaRevne  porte- 
ra Tefprit  du  Roy  à  honorer  de  fa  f  lu  ur  mon  Neveu-, 
que  l'on  joindra  à  fa  qualité  de  Favoiy,la  Principauté 
de  Charleville  &  le  Duché  de  Rheteloij,d6t  on  trait- 
tera  auec  le  Duc  de  Mantouë,  ôc  qne  feruâr  de  cautiô 
au  Roy  pour  la  fidélité,  après  cette  double  Alliance,ic 
le  pourray  faire  rentrer  dans  Sedan  Et  dautant  que  la 
Reyne  trouuera  peut-eftre  ces  codirions  trop  avanta- 
ge ufes,  il  faudra  faircconnoiftrcà  la  Majefté  qu'il  Icra 
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très  f.iciie,  auccle  tcmp> ,  d'y  f^ire  naiflredes  obOa- 

clcs/oit  du  collé  de  Mantouë,  pour  le  traittédeChar- 

lcville&:  du  Rhccclois ,  foie  du  coflc  du  Pailemcnc, 

pour  la  reiHrution  de  la  Principauté  de  Sedan. 

6.  Pours'âffcurerde  la PrinccfTe Palatine,  on  luy  dira> 
quVncorque  roneufl:  jufq'i'icydône  beaucoup dcf- 
per^nccàpl- fi  urs  perfonnes  de  qualité  de  la  charge 
c[eSur-Inrcn^anr,tourefois  à  {acofideration,iefcray 
tous  mes  eftorrs  de  Tobrenir  pour  le  Marquis  de  la  Vie- 
ville,  mais  à  condition  qu'il  demeurera  tout  àfaitat- 
taché  aux  intcrells  de  la  Reync  Ôc  aux  miens,  &  cepen- 
dât  il  f;tudra  dire  à  Bartet  qui  m'eft  venu  trouuer  pour 
cette  négociation ,  que  le  plus  court  chemin  pour  Ta- 
cheuer,  eft  d'exécuter  ce  dont  nous  fommcs  couenus^ 
&  de  donner  les  quatre  cens  mil  liures  qu'on  me  fera 
incontinent  tenir ,  par  la  mefme  voye  que  i  ay  receu 
les  dernieis  cent  mille  efcus  qui  m'ont  efté enuoyez. 

7.  Pour  rompre  l'intelligence  qui  eft  entre  M.lçDuc 
d*Oileâns&M.le  Prince, il  faut  trauaillcrà  faire vne 
vnion  fccretre  entre  la  Reyne  ôc  fon  Altcffe  Royâlc,Ôc 
pour  luy  en  faire  voir  de  folides  apparences,  luy  pro- 
pofer  le  Mariage  du  Royauec  l'vnedes  PrincefTes  fes 
Filles  ;  mais  afin  défaire  durer  long- temps  de  fi  belles 
6(:av  ntageufcsefperances,  &  n*engagcr  point  les  in- 
clina rions  &  le  choix  du  Roy  fi  abfclument,  que  dans 
lafuiccedes  ans,  mil'econj  dures  ne  l'en  puiffcnt  ^iif- 
penfcr-,  il  faudra  que  la  propofition  <e  faflc  pourMa- 
damoi'el]e  dOileans  ,qui  ne  peut  cil. e  en  âge  defe 
marier  que  de  fept  ou  huicSt  ans. 

S.  La  Reyne  confiera  le  (ecret  de  cette  négociation  au 
Marelchal  de  Y  iheroy^  6c  pour  Icfaire  retourner  dans 
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mes  intcrcfts,  il  fera  fort  à  propos  que  faMajefleluy 
die  que  i  ay  toufiours  eu  de  boncs  inténons  pour  luy, 
qac  ic  l  ay  coufiours  raainrenu  autac  qu'il  m'a  efte  pôi^ 
fiblc,&  qu'enfin  elle  le  mcnaffe  de  Ton  indignation  ôc 
de  celle  du  Roy,en  cas  qu'il  reuele  cette  ncgociati6,& 
qu'il  s'oppoie  aux  bônesvolocez  qu'elle  a  pour  moy. 

9.  Bi-'n  quelapropofition  du  Mariage  du  Roy  fT)it  ca- 
pable de  gagner  Madame  ia  DuchefTc  d'Orléans ,  tou- 
tefois afin  de  s'alîeurer  encore  plus  fortement  defon 
efpritjOnluy  donnera  de  grandes  afleurancespourle 
reftabluTcment  de  M.  1«  bue  de  Lorraine  fon  Frcre, 
sas  que  le  feruice  du  Roy  en  reçoiue  de  préjudice, puis 
que  Ton  en  remettra  l'exécution  au  traitrédc  la  Paix 
generalcjdont  il  efl:  à  propos  de  diiT^rrcr  encore  la  con- 
clufion  pour  quelques  annies ,  ôc  dans  lequel ,  il  fera 
facile  d'éluder  tout  ce  qu'on  aura  promis. 

10.  On  reculera  autant  que  l'on  pourra,p3r  toute  s  for- 
tes de  moyens  &c  d'artifices  l'AGéblée  des  Etbts  gcne- 
rauxjôc  d'autant  qu'il  cft  très-important  que  la  Reyne 
enfoit  abfolument  maiftrefle ,  afin  d'empcfcherquc 
l'on  ne  fafle  quelque  propofition  fafcheule  cotre  mon 
retour ,  de  ruyner  entièrement  tout  ce  qu'on  a  fait  juf- 
ques  icy.  Pour  le  faire  rcuffir ,  fa  Majelté  ne  confcntira 
point  que  l'Afseblcefe  fafle  dans  Paris,  où  fon  A.  R.  & 
Meflicurs  les  Princes  ont  trop  de  crédit  &de  créatures. 
&  ou  le  Peuple  feroit  aflcz  puiflant  pour  maintenir  la 
liberté  des  fuffrages  des  Députez-  mais  au  contraire 
elle  perfiftera  à  faire  tenir  les  EftatsàToursou  ils  ont 
cfté  conuoquez ,  &  refîllera  à  toutes  les  demandes  qui 
luy  feront  faites  pour  le  chaneement  du  lieu. 

11.  Il  faudra  en  cet  endroit  faire  conliderer  alaRoync 

que 
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que  firAffembléefe  tient  dans  vnc  petite  Ville  ,illuy 

fera  facile  d'intimider  les  Députez,  &  de  leur  fermer 
la  bouche  lors  qu'ils  voudront  faire  les  piopofiiions 
qui  ne  feront  point  agreab'cs  à  la  Cour,  ôc  pour  luy 
perfuader  que  fi  elle  veut  fe  vanger  hautement  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  s'il  n'adbere  à  tout  ce 
qu  elle  defire,&  de  Monfieur  le  Prince,qui  penfe  trou- 
ver fa  feu  re  té  dans  rAffembléc  générale  ,  elle  pourra 
a.orsde  Paris  exécuter  aifément  la  refoluiion  qu'elle 
prendra.  On  luy  remettra  deuant  les  yeux  ce  qui  fc 
paffa  aux  Eftats  d'Orleans,oùfur  la  bonne  foy  de  l'Af- 
fcmblcc,lc Prince  de  Gondc  fut arrefté  prifonnier  ;  & 
ce  quifc  paffa  aux  Eftats  de  Blois,où  fur  b  mefme  bon^ 
ne  foy  Meflîeurs  de Guife  furent  tuez, fans  que  les  E- 
ftatspcuflent  s*oppofcr  aux  volontez  des  Roys,  qui 
n'auroicntpascftéfiabfolus  dans  Paris, pour  l'exécu- 
tion de  fcmblables  cntreprifes. 

il  faudra  perdre  Monfieur  deBcaufort ,  ôc  parce 
qu'il  efl:  trop  attaché  aux  interefts  de  Monfieur  le 
Ducd'O  rleans  &  des  Princes ,  &  parce  qu'il  n'a  jamais 
voulu  confentir  au  mariage  du  DucdeMercocur  &de 
ma  Nicpcc.  L'Afllmbléc  des  Eflats  peut  donner  rail- 
le occafions  de  nous  en  vanger  auec  toute  [ortc  de 
facilité. 

Pour  gagner  les  Dépurez  du  Clergé,  l'Euefquc  de- 
Lauaurc&celuyd'Evreux  ,leur  promettront  des  Ab- 
bayes &  des  pcnfions ,  &  fi  durant  ce  temps-là  il  vac- 
c^ue  quelque  Euefchéou  quelques  autres  Bénéfices, 
il  n  en  faudra  donner  aucun ,  afin  d'en  auoir  dauanta- 
geàdiftribuer  ;&  cependant  les  promettre  de  la  parc 
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de  la  Rcytie  &  de  la  mienne , à  chacun  des  Députez  en 
particulier  ,&pourlcs  obliger  d'cftre  dans  mes  ince- 
refis,  fans  intermillioniufques  à  la  fin,  on  leur  dira 
qu'immediarem  :nt  apre^  T  AfTembléejils  feront  pour- 
ucus  des  Bénéfices  qu'on  Icjr  promet ,  ôc  que  Ton  ne 
diffère  iufqu  en  ce  temp-là  que  de  psur  de  les  rendre 
furpeds.  ^ 

Afin  de  s'affeurer  du  Régiment  des  Gardes  on  pro- 
mettra aux  officiers  de  faire  vn  fonds  inaliénable  à 
raduenir,pour  dix  monftres  3  mais  il  ne  fera  pas  toute, 
fois  fi  fixe,  qu'on  ne  le  puifle  diucrtir  quand  on  vou- 
dra :  &  pour  cirer  quelque  vtilité  de  ce  traitté  en  appa- 
rence avantageux,  on  les  fera  confentir  à  remettre  au 
Roy  tout  ce  qu'il  leur  cftdeu  iufquesà  prefcnt. 

Afin  de  gagner  l'Amitic  des  Troupp.cs  ^  les  engager' 
puifTamment  dans  les  intercfts  delà  Cour,  on  fera  vn 
fonds  pour  vncmonftre,qucic  leurdonneray  moy- 
mcfrue^pour  cneltrc  enfuitte  fidellement  cfcortc  à 
Rhcims  au  Sacre  du  Roy.  Cefl:  dans  cette  Cérémonie 
que  i'edime  qu'il  eft  à  propos  (  fi  la  chofe  n'cfl:  des  ja 
faite) que  l'on  fe  rende  maiftre  delà  perfonne  de  Mon-^ 
fleur  le  Prince, en  quelque  façon  que  ce  foit ,  &  d<* 
celle  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  en  cas  qu'il  n'aie 
point  traitte  aucc  la  Cour.  Par  ce  coup  d'autkotiré, 
fait  ma  en  prefence,Ia  Rey ne  reparera  les  injures  qu'on 
luy  a  fait  en  ma  perfonne. 

Mais  d  autant  quvneadion  de  cette  confequcncc 
petit  altérer  les  Efprits ,  il  faudra  en  mefme  temps  en- 
voyer des  Manifeftcs  dans  les  Provinces  ,  &  des  Let- 
tres aux  Patlemcns,  pour  retenir  les  Compagnies  & 
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les  Peuples  \  &  leur  faire  entendre  que  !e  Roy ,  pour'  le 
reftabliffcment  de  fon  Authorité&du  repos  public, 
ajugéàproposde  faire  arrefter  les  Princes. 

Et  pour  me  donner  occafion  de  regagnât  l'afFeiSbion 
des  Peuples ,  la  Reyne  m'cnuoycra  négocier  la  Paix , 
auec  laquelle  ie  croypouuoirrerouincr  en  feureté. 

En  cas  que  les  Parlemcns  faiîent  des  Remonftran- 
ceSj  il  les  faudra  entendre ,  ôc  ne  refpondrc  autre  chofe 
finon,qucfaMajeftéyaura  efgatd  ,  lors  que  le  biea 
de  fcs  affaires  le  permettra. 

Si  Paris  tefmoigne  trop  de  chaleur  pour  rintereft: 
de  Monficur  le  Duc  d'OrleanSjôc  des  Princes,  il  faudra 
le  menaffer  de  l'àbfcnce  du  Roy ,  qui  pour  ie  chidier 
de  tous  les  portemens  du  Peuple,  ira  eftablir  ailleurs 
le  principal  ficgc  de  fa  Refidence. 

Il  ne  faut  rien  obmeître  pour  gagner,  ou  pour  per- 
dre Madamoifelle  de  Beaumont,  puis  qu'elle  parle  fi 
librement  au  Roy. 

Sur  tout,  on  n:  manquera  pas  dTafleurer  Madame 
Dampus  de  mon  affection ,  &  qu'outre  les  cinquante 
mil  efcus  que  ie  luy  ay  promis ,  ic  ne  manqueray  pas 
de  foUiciter  puifTammen  t  auprès  de  la  Rey  ne,  laftaîre 
qu'elle  m*a  fait  recommander  par  mon  Neveu  le  Duc 
de  Mcrcœur,  lors  qu  il  m'eft  venu  voir. 

OnalîeureralepetitBartetjBrachet  ,  &  générale- 
ment  tous  ceux  qui  maduertifîent  de  ce  qui  fcpaiTc 
dans  Paris, que  i'au?ray  foin  de  leurs  fortunes. 


